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Un test
pour les  
années  
à venir

Avec un déficit de pluviométrie 
de 70% depuis mars, 

ce printemps 2011 a été 
particulièrement chaud  
et sec. Cela ne sera pas  

sans conséquence sur nos 
rivières et sur leurs usages : 

production d’eau potable, 
agriculture, loisirs nautiques, 

pêche... risquent une fin d’été 
difficile. Trois biefs de la Vire  
ont été ouverts dès le début  
du mois d’avril pour faciliter  

les remontées piscicoles. Avec 
des eaux mieux oxygénées  

et moins chaudes, ces vidanges 
vont peut-être aussi permettre 

d’anticiper un probable  
bloom algal et son triste cortège 

(cyanobactéries, mortalités 
piscicoles…). C’est pour nous un 

test car ces vidanges  
se reproduiront probablement 

dans les années à venir. En 
espérant que les pluies de ce 

début de mois de juin  
se poursuivent et revitalisent nos 

rivières et nos cultures…  
je vous souhaite d’agréables et 

reposants congés estivaux. 

Philippe Gosselin,
président de la CLE

Qu’est-ce que
le SAGE ?

L’eau est l’affaire  
de tous ! Le Schéma 
d’Aménagement et 

de Gestion des Eaux 
(Sage) de la Vire doit 

fixer les objectifs 
communs d’utilisation, 

de mise en valeur et 
de protection de la 

ressource en eau et 
des milieux aqua-

tiques sur le bassin 
versant. Ce dernier 

couvre 145 communes 
totalisant  

112 600 habitants. 
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L’ouverture des vannes à Candol  
a totalement asséché le bief pour favoriser 
le cours d’eau principal.

Les biefs en bref
  Le Conseil départemental de 
l’environnement et des risques 
sanitaires et technologiques (Co-
derst) a élargi les dates de chô-
mage des biefs qui desservent les 
micro-centrales de Fourneaux, 
La Mancellière-sur-Vire, la Roque 
et Tessy-sur-Vire du 1er avril au 30 
novembre tant que les modifica-
tions techniques demandées n’au-
ront pas été réalisées par l’exploi-
tant. Une fois ces travaux effectués, 
les micro-centrales reprendront 
un rythme habituel. Concernant 
Fourneaux et La Mancellière, la 
fédération de pêche de la Manche 
a demandé que le chômage soit 
effectué vannes ouvertes pour fa-
ciliter le passage des aloses. 

Un arrêté préfectoral réagissant aux 
effets de la sécheresse sur la qualité 
de l’eau a provoqué l’ouverture des 
vannes de Candol et de Fervaches. 
L’augmentation du courant permet 
à l’eau de mieux s’oxygéner et évite 
l’apparition d’algues. n

Paroles d’acteurs ! 
« Du kayak sur une eau  
de qualité »

   Le club de canoë-kayak de 
Condé-sur-Vire fonctionne avec 
trois salariés permanents et quatre 
saisonniers. Chaque année, 10 000 
scolaires, sportifs ou vacanciers, 
embarquent pour une descente de 
la Vire. « Il nous faut de l’eau et 
qu’elle soit de qualité pour les kaya-
kistes, commentent Sylvie Asselin 
et Thomas Tapin, deux des salariés. 
Nous sommes donc dans une posi-
tion ambigüe par rapport aux 
études du Sage car, si les projets 
d’arasement de barrages permet-

traient d’améliorer la qualité de 
l’eau, ils en feraient aussi baisser le 
niveau à un tel point que nous ne 
pourrions plus pratiquer notre ac-
tivité. En ce sens, le barrage de La 
Roque est pour nous le plus im-
portant. On parle de faire, en 
contrepartie, des aménagements 
pour concentrer le cours d’eau au 
centre du lit, mais nous sommes 
convaincus que ce serait insuffi-
sant, surtout à la belle saison là où 
nous travaillons beaucoup. » n
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Des loutres  
dans la Vire ?
La présence de la loutre était 
encore commune dans tous les 
cours d’eau de France au début  
du XXe siècle. Mais les pollutions, 
la destruction du milieu sauvage  
et surtout le piégeage (la fourrure 
d’une loutre pouvait rapporter 
l’équivalent du salaire mensuel d’un 
employé agricole !) ont provoqué 
une régression rapide de la 
population de ces mustélidés dès  
les années 30… jusqu’à leur quasi 
disparition de notre région dans  
les années 80. Pourtant, il arrive que 
quelques spécimens apparaissent  
ici où là, parfois de manière brutale 
en étant victimes des voitures 
comme dans les années 1970 à Pirou, 
Marchesieux et dans le havre de 
St-Germain, ou en 1987 à Picauville. 
Plus récemment, en 1995 et 1996 des 
témoignages visuels attestent de la 
présence de deux loutres sur la Vire. 
En 1998, ce sont des épreintes 
(déjections que la loutre dépose 
autour de son territoire… lorsqu’il y a 
d’autres individus proches) qui sont 
repérées à la Chapelle-sur-Vire. Un 
bilan est même dressé en 1999 et des 
spécialistes confirment la présence  
de loutres sur la Vire moyenne… mais 
peut-être n’étaient-elles que de 
passage. Pourtant, sur l’Orne, les loutres 
sont officiellement de retour. Si elles 
réinvestissent la Vire, ce sera le signe 
clair d’une bonne qualité écologique  
de l’eau et de l’environnement.

HISTOIRE ET PATRIMOINE :

La Vire

s’expose !
C’est lors de sa propre fête,  
les 25 et 26 juin à Saint-Lô, que la Vire 
dévoilera l’exposition qui est dédiée à son 
histoire et à son patrimoine… avant de 
partir pour une longue tournée dans  
les communes qui souhaitent l’accueillir.

    On parle souvent des enjeux du 
Sage : biodiversité, qualité de 
l’eau, hydromorphologie… Mais 
la Vire c’est aussi une 
longue histoire et un pa-
trimoine peu banal qu’il 
ne faut pas ignorer. Ses 
Ponts, barrages, écluses, 
moulins, ont tous été aménagés 
sur le cours d’eau à une époque 
déterminée et pour une raison 
précise. « Il est impératif de croi-

ser l’histoire avec les enjeux, ex-
plique Benoît Canu qui a mené 
l’étude et réalisé l’exposition. On 

ne peut pas établir de 
projets d’aménagement 
sans avoir d’abord cher-
ché à comprendre le pas-
sé, au même titre que l’on 

étudie la faune, les courants ou 
autres données techniques. » 

D’hier à demain
Cours et paysages, pêcheries, in-
dustries… les 11 panneaux propo-
sent à la fois une explication des 
objectifs du Sage et une vision large 
et simple de l’histoire du cours 
d’eau. Une histoire qui est d’ailleurs 
en marche, comme le souligne 
Benoît Canu : « La Vire n’est pas une 
carte postale, elle vit toujours avec 
ses disparitions et ses nouveautés. 
Certains ponts avaient par exemple 
un rôle primordial autrefois et n’ap-
paraissent même plus sur les cartes 
aujourd’hui. Même le rôle de la Vire 
a changé, passant de la pêche à la 
production d’énergie puis à la navi-
gation. Demain son utilité sera éco-
logique. » n
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Accueillir l’exposition
L’exposition intitulée « Vire hier, 
aujourd’hui, demain » est proposée 
gratuitement aux 145 communes qui 
forment le territoire du Sage, de Vire  
à Isigny-sur-Mer. Seule chose à fournir : 
une salle suffisamment grande pour 
accueillir les 11 panneaux. Un livret, 
dans lequel le contenu des panneaux 
sera plus développé, pourra être 
distribué gratuitement aux visiteurs. 
Parfois, une conférence ou/et une 
visite guidée sur une particularité 
locale pourront accompagner 
l’exposition.

La rôle  
de la Vire  
a changé.

De l'eau,
de la vie

Pour en savoir plus, 

contacter 

Stéphanie Legendre

Tél. 02 33 72 56 71


